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Le médaillon d’Orion est pensé pour être accompagné 
par une bande musicale complète, avec près de 200 balises 
musicalesdispatchéesauldespagesduroman.
Pour vivre l’aventure sonore, c’est très simple et en 
3 étapes :
1.
Téléchargez gratuitement 
l’application musicale qui va vous 
accompagner durant votre lecture :
Orion Sonobox
Disponible sur AppStore  
et Google Play.
Ou scannez le QR code ci-contre 
avec votre téléphone.
2.
Lancez l’application.
Vous pouvez poser votre téléphone à côté de vous pendant 
votre lecture.
3.
À chaque fois que vous voyez une balise musicale dans le 
texte (telle que
 12♪) vous avez simplement besoin d’appuyer le 
gros bouton « SUIVANT » dans l’application. Cela fonctionne 
comme une sorte de playlist.
Bonne lecture, et bonne expérience immersive ! 
Chris
Orion Sonobox
Scannez-moi
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L
e médaillon d’Orion grésillait. 
Enfermé à l’intérieur d’un cube de 
plexiglas, tenu à bout de bras par 
unejeunelle,lemédaillonbourdonnait
dangereusement sur place. Comme un in-
secte furieux d’être gardé en captivité. Le 
joyau métallique était orné d’un grand œil central, qui semblait 
scruter votre âme. Il n’arrêtait pas de se cogner contre la sur-
face transparente du cube.
Pourtant, personne ne le touchait.
Cela allait choquer des millions de personnes d’ici quelques 
instants,unefoisquelavidéoquiétaitentraind’êtrelmée
seraitmiseenligne.Etc’étaitlebutd’Ariane,lajeunelleaux
yeux bleu clair coiffée d’un bonnet. C’était elle qui tenait le 
cube de plexiglas, et qui était devant la caméra.
À l’intérieur du cube, le mystérieux penden-
tif était parcouru de pulsations de plus 
en plus fortes.
— Voilà, vous connaissez main-
tenant ce qui se cache vraiment 
derrière le médaillon d’Orion, dit-
elle d’une voix déterminée.
Prologue
 01♪ 
cliquez sur 
SUIVANT dans 
l’appli musicale





 [image: ]Elle n’avait plus le choix, il ne lui restait plus que ça pour 
que les gens sachent. Juste derrière elle, dans le champ de 
vision de l’objectif, on pouvait deviner une ancienne salle de 
classe en ruine, avec d’étranges masques blancs suspendus aux 
murs.
Le médaillon vibrait intensément. Les vibrations étaient si 
fortesquesonsifementendevintassourdissant.Puissoudain…
SCRATCH. .02♪.
Le médaillon im-
plosa. L’œil central 
du joyau éclata en mille 
éclats, venant s’écraser sur 
touteslesfacesducube.Levisaged’Arianerestagédans
uneémotionindénissable.Ellexaittoujoursl’objectif.In-
tensément.
— Et, comme l’a dit Orion lui-même dans sa vidéo à mon 
propos : j’espère pouvoir prendre un nouveau départ, quelque 
part... En attendant, comme toujours, pensez à regarder 
par-delà la voûte étoilée.
Elletunclind’œilàlacamérapuissepenchaenavantet
l’éteignit d’un mouvement de la main. Quelque temps après, 
une très grosse vidéo sur sa chaîne Kaléidotube allait être pu-
bliée, avec pour titre :
La vérité sur le médaillon d’Orion
SUIVANT bis
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B
ien avant que n’ait lieu cet événement extraordinaire 
qui allait sceller le destin de la jeune fille nommée 
Ariane, tout commença pour ainsi dire dans une niche 
pour chien.
Nousétionsalorsàlandesvacancesscolairesd’été.Le
temps était ensoleillé et clément. Il ne restait plus que quelques 
jours avant la rentrée et Ariane s’apprêtait à entamer sa der-
nière année de lycée : la terminale.
Mais là, elle allait surtout retourner dans sa chambre. Une 
chambre plutôt insolite puisqu’il s’agissait d’une authentique 
niche. Non pas l’une de ces cabanes en bois bucoliques dans 
lesquelles les enfants aiment se cacher pour raviver de lointains 
instincts primitifs. Non. Là, c’était véritablement la niche du 
chien, qui se trouvait plantée dehors, à l’autre bout du jardin.
D’ailleurs, le jardin était tout bonnement immense. La 
pelouse était d’un vert impeccable, et ceci grâce aux efforts 
ininterrompus tout au long de l’été de la pensionnaire des 
lieux, c’est-à-dire Ariane elle-même. Pourtant, cela ne l’aurait 
pas dérangée le moins du monde de voir cette herbe si verte 
Chapitre 1
La niche pour chien  10♪ 
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elle ne payait pas de loyer au sens propre, elle devait payer son 
tribut de bien des manières différentes.
C’était juste qu’elle n’avait pas le choix.
.11♪. Car la propriétaire de la somptueuse demeure au mi-
lieu du jardin ne lui laissait pas le loisir d’en décider autrement. 
Cette propriétaire était large et athlétique, avec une longue 
chevelure brune toujours coiffée en queue de cheval. Elle avait 
les épaules carrées et des bras aussi larges que des cuisses, 
vestiges d’une jeunesse durant laquelle elle était championne 
de krav-maga, un art martial israélien. Désormais, pour la voir 
sedéfouler,ilsufsaitd’alleràl’arrièredechezelleoùonla
retrouvait en général en train de pulvériser des rondins de bois 
à la hache. Son nom était Milda Armand.
Et cette Mme Armand, c’était aussi la mère d’Ariane. Une 
femme tout à fait ravissante au demeurant, mais pas avec 
salle.Pourtantcen’étaitpassaseuleenfant,elleenavait
d’autres avec qui les choses se passaient – n’ayons pas peur de 
le dire – nettement mieux.
Quant au père d’Ariane, Octave Armand, il avait eu le 
bon goût de les abandonner peu après sa naissance, laissant 
à sa mère la charge de leurs enfants. Pourquoi prit-il cette 
décision après la naissance d’Ariane ? Elle ne le sut jamais. 
Quoi qu’il en soit, c’était comme s’il n’avait jamais existé 
et il était tabou d’évoquer son nom. De sa famille 
paternelle assez proche, il ne restait à Ariane plus que 
sa grand-mère, mamie Madeleine, 
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de Gustave, qui venait leur rendre visite souvent amoché, « à 
cause de son travail », disait-il. 
Avec Ariane, les choses ne s’étaient jamais déroulées nor-
malement, et ce fut ainsi qu’avec le temps elle en était arrivée 
à élire domicile dans la niche du chien. Le chien quant à lui 
avaitniparlogerdanslehalld’entréedelademeure,dansun
énorme panier moelleux et confortable. Un panier étonnam-
ment plus douillet que son ancienne niche.
Bienentendu,auldesannées,quanddesvisiteurspassaient
à la maison et qu’ils voyaient par la fenêtre la petite Ariane en 
traindegaloperdanslejardinjusqu’àlanuittombée,puisnir
par aller se réfugier tout naturellement dans la niche du chien, 
ils avaient l’air un peu décontenancés. « Milda, tu es sûre que la 
petitenedevraitpas…?»disaient-ils.MmeArmands’empres-
sait alors de les rassurer en leur resservant un saladier de biscuits 
à la praline, tout en leur garantissant que la niche n’était qu’une 
cabane pour enfants. La chambre d’Ariane se trouvait bien sûr 
à l’étage, avec celles de ses frères et sœurs, quelle question !
Ce qui était parfaitement faux.
Mais,envérité…PourquoiArianeenétait-ellevenueàdor-
mir dehors ? Pourquoi dans une niche réservée aux animaux ? 
Et pour quelle raison sa mère avait-elle pu faire preuve d’une 
telle négligence ? Autant de questions auxquelles des réponses 
seront apportées prochainement. 
Avec un peu de patience. 
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Ariane en déboulant avec une brouette remplie à ras bord de 
branchages et de feuilles coupées. 
Ariane était une jeune lle avec des cheveuxnoirs mi-
longs, une boucle d’oreille en forme de croissant de lune, des 
yeux bleu ciel, et un petit air de garçon manqué avec sa tenue 
vestimentaire plus ou moins sommaire. Elle posa rapidement 
sur la table basse une énorme cisaille, presque aussi grande 
qu’elle. Alors qu’elle s’apprêtait à tourner les talons et à 
déguerpir, la main épaisse et musclée comme une patte d’ours 
de Mme Armand l’attrapa en plein vol. .12♪.
— À ta place, je ne serais pas si enthousiaste à l’idée d’avoir 
bâclé mon travail, très chère Ariane.
—Mais…maman,t-elleenécarquillantlesyeux,j’aifait
commed’habitudetoutcequetu…
Mme Armand lui coupa sèchement la parole :
— Enthousiaste et, devrais-je ajouter, particulièrement 
effrontée aujourd’hui. Tout d’abord, on ne jette pas le matériel, 
on le dépose délicatement.
— Je ne l’ai pas jeté, je l’ai posé.
—Nemerépondspas,jeunelle!sifa-t-elleenenfon-
çant ses ongles dans le poignet d’Ariane. Sais-tu seulement 
combien ça me coûte de ne 
pas faire appel à un expert 
paysagiste pour entretenir 
ce jardin, et de te donner la 
chance de le faire à la place ?!
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Ariane prit une grande ins-
piration et se mordit les lèvres. 
Elle avait une envie bouillante 
de lui répliquer quelque chose 
comme :
« Ça doit surtout te faire économiser 
pas mal de fric, plutôt utile 
pour réinvestir ça dans tes 
séances de psychanalyse 
surfacturées.»Maisellen’entrien,cela
risquait d’être mal interprété. Sa mère avait 
hélas un cruel manque de second degré. Et puis Ariane avait 
aussi très hâte de rejoindre sa niche, car quelque chose de très 
spécial l’y attendait. Comme Ariane restait là sans rien dire, 
sa mère parut satisfaite de son petit effet, pensant sans doute 
que cela allait la faire culpabiliser pour au moins le reste de la 
journée.
— Bon, très bien, dit Mme Armand en relâchant son 
étreinte, positionne bien la brouette, que je puisse constater à 
quel point ton travail est inachevé.
Ariane s’exécuta, et t rouler la brouette bien chargée
jusqu’àunegrosseplaquesurlesol.Unnombres’afchasur
l’écran digital de la plaque.
— Combien
,jeunelle?
—Dix-septkiloscinq,réponditèrementAriane.C’est
donc cinq cents grammes au-dessus du quota !
— Oui, merci, je sais compter, répliqua sèchement sa mère. 
C’est bon, tu peux y aller...





 12
Mme Armand semblait sincèrement peinée de devoir la 
laisser partir indemne. Aussi, alors qu’Ariane s’éloignait jovia-
lement, elle ajouta :
— Et peut-on savoir au juste ce qui te met dans cet état si 
agaçant ?
— Oh non, rien, y a juste Orion qui a annoncé qu’il allait 
publier d’ici une heure la vidéo la plus importante de sa chaîne, 
et je ne veux pas rater ça !
Sa mère n’avait rien de plus pour l’empêcher d’aller dans 
sa niche y retrouver sa célébrité favorite. Elle ne pouvait pas 
lui reprocher d’avoir respecté scrupuleusement la règle qu’elle 
avait elle-même édictée : celle d’atteindre un quota en poids 
de branchages et de feuillages coupés. 
Chose quelque peu étrange, quand on y pensait, et pro-
bablement loin des recommandations d’un expert paysagiste. 
Mais, au moins, de cette façon elle arrivait à chiffrer la quantité 
de sueur qu’Ariane avait produite dans la journée.
L’année dernière déjà, sa mère avait déclaré : « Ma chère Ariane, 
cetteannée,commetuasgrandi,lequotaseraxéàseizekilos
de bois coupé. » Chaque année qui passait, et c’était ce quota 
étrange qui faisait un petit bond en avant, ni vu ni connu.
Seulement, ce que sa mère ne voyait pas, c’était le petit sourire 
malicieux qu’arborait Ariane au coin des lèvres, alors qu’elle se 
dirigeait vers sa niche. Car, en réalité, Ariane avait eu tôt fait de 
voir que cette course au poids coupé n’avait pas de sens. Et c’est 
ainsiquesamèreignoraitquesalleavaitniparinstallerun
faux fond bien lesté dans la brouette, qui augmentait généreuse-
ment le poids total. Le jardin ne s’en était pas plaint jusqu’alors.
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— Une petiteminute, jeunelle ! s’exclama
la voix de Mme Armand dans le dos 
d’Ariane. L’été se termine, nous allons 
avoir besoin de gros bois pour ici... 
Ariane s’insurgea en silence. Elle savait ce 
qu’elle avait à faire : descendre dans le cellier.
Le cellier était un lieu qui la répugnait, et 
que Mme Armand prenait un malin plaisir à 
ne faire visiter que par elle seule. Ariane se 
rendit donc dans la cuisine et ouvrit la porte 
qui donnait sur un escalier descendant dans 
les ténèbres. En temps normal, cette porte 
était fermée à clé. Munie d’une lampe torche, 
Ariane descendit prudemment les marches. 
Elle réprima un frisson, tandis qu’une vague 
d’angoisse montait en elle.
Il s’agissait d’une cave qui avait été aménagée 
pour y entreposer des vivres. En plus d’y faire 
glacial toute l’année, il y régnait constamment 
une odeur bizarre. Sans doute de la nourriture 
stockée là depuis des lustres et qui avait eu le 
temps de moisir dans un coin.
Il y avait des étagères pleines de boîtes de 
conserve, mais aussi d’antiques glacières cade-
nassées, toujours alimentées en électricité. 
Ariane n’avait jamais compris la nécessité de 
verrouiller des frigos – à part si sa mère tenait 
à y garder jalousement quelque chose au frais ?
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Les seuls rayons de lumière du cel-
lier provenaient d’une trappe donnant 
sur l’extérieur, que Mme Armand uti-
lisait pour y balancer ses bûches fraî-
chementcoupées.Arianeserenditlàoù
les rondins de bois atterrissaient et en 
prit plusieurs, qu’elle remonta jusqu’à 
lasurface.Unefoisqu’elleeutni,
elle referma la porte du cellier à 
clé en poussant un soupir de sou-
lagement.Samèredaignaennla
laisser tranquille.
 .13♪. Ariane sortit de la demeure familiale et traversa tout 
le jardin, jusqu’à atteindre une toute petite maison à l’autre 
bout du terrain. Elle avait un adorable toit bleu délavé, envahi 
par la mousse, des murs blancs sans fenêtres et des pieds qui 
la surélevaient du sol. Elle possédait une ravissante porte mi-
niature peinte, avec un hublot orné en son centre (le luxe pour 
un chien d’avoir un œil sur l’extérieur, sans doute).
Bienvenue dans la niche d’Ariane.
Sur la porte, il y avait un petit écriteau sur lequel était inscrit, 
en lettres capitales :
J’♡ MA VIE DE CHIEN
Le vestige d’une période révolue, quand le locataire des 
lieux était encore une bête bavant abondamment – mais 
Mme Armand n’avait pas estimé nécessaire de le retirer. Pour 
autant, elle n’était pas idiote : elle savait qu’elle aurait eu tôt fait 
de recevoir une petite visite de la DDASS pour « maltraitance 
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sur mineur » si elle n’avait pas amélioré les conditions de vie 
desalleetquecettedernièreavaiteul’audacedeseplaindre.
À la base, ce n’était pas une petite niche pour caniche, mais 
une version XXL. Un (petit) humain pouvait facilement se 
tenir assis à l’intérieur, ou allongé dans sa longueur. Le chien 
de la famille étant un saint-bernard, c’est-à-dire un gros bestiau 
poilu faisant au bas mot deux fois le poids d’Ariane, il ne fut 
pas si compliqué de troquer la présence du chien dans la niche 
contrecelled’unellette.
Ariane se mit à quatre pattes et s’engouffra dans la mai-
sonnette exiguë.
L’intérieur des lieux était, contre toute attente, accueillant et 
chaleureux ! Cela ressemblait à une véritable chambre d’ado-
lescente miniature. En fait, Ariane, bien décidée à faire de cette 
nichesoncoconpersonnel,l’avaitaménagéeauldutemps
pour en faire un endroit douillet.
En premier, il y avait des panneaux isolants du froid collés 
au sol, aux murs et au toit, pour lui éviter de mourir congelée. 
Samèreavaitniparenavoirassezdelavoirtombermalade
toutes les semaines et de devoir l’emmener chez le médecin.
En second lieu, un petit radiateur électrique d’appoint – qui 
sufsaitamplementvulevolumedelapièce.Toutcela
parce qu’une nuit particulièrement gla-
ciale, la petite Ariane avait eu le culot 
de venir tambouriner à la porte de 
la demeure familiale pour qu’on 
la laisse entrer, sous prétexte qu’il 
« faisait trop froid dehors ».
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Sauf qu’une arrivée électrique impliquait bien sûr qu’Ariane 
creuse une tranchée dans le jardin pour y faire passer une ral-
longe électrique, partant de la maison jusqu’à la niche, et qu’elle 
rebouche ensuite ladite tranchée à la sueur de son front. En 
effet, pas question pour Mme Armand que sa belle pelouse si 
impeccablesoitdéguréepourunevulgairehistoiredecâble
électrique. Mais l’avantage, c’était qu’Ariane pouvait désormais 
installer dans sa niche tout un tas de petits appareils électriques 
tels que des lampes – au hasard – (plutôt utiles pour ne pas 
être plongée dans le noir à la nuit tombée).
En dépit des apparences, elle s’y sentait bien.
TCLIC.
Ariane referma la porte derrière elle en la verrouillant avec 
un loquet. Elle jeta ses chaussures dans un panier suspendu et 
se cala au fond de sa petite tanière. Elle décrocha une table de 
litmaintenueàunmurparunletdepêcheur,l’installadevant
elle en dépliant ses pieds avant d’y poser son ordinateur por-
table. Pendant que ce dernier mettait un temps phénoménal à 
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s’allumer, en crapotant ses entrailles comme si c’était pour lui 
une tâche insurmontable de revenir à la vie, Ariane se décon-
tractaenn. 14♪
Elle se souvint alors vaguement des bribes d’un rêve de la 
nuit passée. Il lui avait paru si intense et merveilleux au réveil 
qu’elle avait été absolument convaincue de pouvoir s’en souve-
nirlongtemps...Pourtant,ilavaitsufquequelquestracasde
la journée viennent encombrer sa tête pour repousser son rêve 
dans les limbes de sa mémoire. C’était terriblement frustrant.
Soudain, une étincelle se déclencha dans sa tête, comme si 
quelque chose d’anormal survenait. Elle fut prise d’un horrible 
doute : était-elle bien chez elle et réveillée ?
Elle se mit à observer attentivement le décor : il y avait des 
rideauxdepleindecouleursetmotifsdifférentsfaisantofce
de papier peint pour cacher les panneaux thermiques particu-
lièrement vilains derrière, une guirlande lumineuse qui serpen-
tait sur tout le tour de l’habitacle, ou encore des photos et des 
dessins accrochés avec des épingles à linge. Pour couronner 
son inspection, elle regarda sa main et compta ses doigts :
— Un, deux, trois, quatre, cinq.
Elle soupira et se détendit. Tout était OK.
Parfois, elle avait l’impression que ce 
qu’elle vivait était... irréel. Mais, en même 
temps, pour vivre dans une niche, il y avait 
en effet de quoi se poser des ques-
tions. Une partie d’elle était per-
suadée d’être destinée à quelque 
chose de bien plus grand que 
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tondre une pelouse pour une mère dédaigneuse. Aussi, elle 
avait pris l’habitude de faire ce qu’elle appelait des « tests de 
réalité»,carunjourelleavaiteuleréexedelefaireenplein
rêve, et quelle n’avait pas été sa surprise de comptabiliser sept 
doigts à sa main !
Après d’interminables minutes, son ordinateur consentit 
ennàafchersonbureau.Cedernierétaitsanscontesteun
avant-goût du pire cauchemar de tout maniaque de l’ordre : 
il était enseveli sous des dizaines d’icônes d’applications – ou 
peut-être des centaines – dispatchées partout, comme si une 
grenade virtuelle avait éclaté au milieu de tout ça. Son fond 
d’écran (que l’on ne voyait plus vraiment) était une peinture 
représentantungarçonassissurunecolline,entraindexer
un ciel nocturne peuplé de boules de lumière, dont l’une était 
dans sa main.
 .15♪. Le doigt avisé d’Ariane glissa sur le pavé tactile et 
lança l’application Kaléidotube. Une fenêtre s’ouvrit en grand. 
Un fond noir couvrit tout l’écran, rempli de petites fenêtres 
rectangulaires animées : c’étaient les vidéos que la plate-forme 
lui recommandait. Chaque fenêtre diffusait une petite anima-
tion d’une poignée de secondes bouclant sur elle-même, avec 
sontitreottantpar-dessus,donnantunaperçudelavidéoque
l’on pouvait voir si l’on avait la curiosité de cliquer. Comme 
un gif animé.
En haut, dans un coin, se trouvait le titre de l’application 
Kaléidotube, écrit en gros, avec un logo représentant un tuyau 
renfermant des motifs kaléidoscopiques, ayant l’air d’être tout 
droit sortis d’un trip sous acide.
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Ariane laissa sautiller son 
regard à la recherche d’une 
vidéo alléchante à regarder. 
Le dernier à sortir de la pièce 
puante gagne 100 000 € fut la 
première sur laquelle elle s’ar-
rêta. Elle avait été publiée par 
le très connu MrAnimal. Dans la petite fenêtre animée, on 
voyait la tête d’un jeune adulte mal rasé, la bouche grande 
ouvertegéed’étonnement.Enarrière-plan,descompères
paraissaient à deux doigts de régurgiter leur repas. Ariane gri-
maça de dégoût et passa à une autre suggestion.
Une deuxième vidéo, mise en ligne par AquariusASMR, 
avait pour titre Je te chuchote à l’oreille et tu t’endors. On voyait dans 
lafenêtreaniméeunelleauxcheveuxbleuuoentraind’agi-
ter ses lèvres luisantes de gloss à côté d’un microphone. Ariane 
n’étant pas très sensible à ce genre de vidéos « relaxantes », 
qui lui donnaient d’ailleurs davantage des envies d’étouffer la 
personne sous une pile de coussins, elle s’abstint de cliquer et 
passa à une autre suggestion.
La troisième vidéo qui attira son attention s’intitulait Le plus 
grand prank de l’histoire, publiée par un certain Sardine Fertile. Sur 
la fenêtre animée, on voyait un jeune homme avec des lunettes 
si épaisses qu’il avait l’air d’une mouche, pointant du doigt la 
silhouetted’unejeunelleauvisageinnocent.Arianecliqua.
La fenêtre s’ouvrit en grand et enclencha la lecture.
Vingtminutesplustard,elleavaitnidevoirla vidéo.
C’était passionnant. Ariane fut choquée de la manière dont le 
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sombre personnage responsable de cette caméra cachée avait 
pu être aussi machiavélique, tout en faisant de cette pauvre 
llesamarionnette.Quoiqu’ilensoit,Arianefutséduitepar
ce Sardine Fertile et regarda le nombre de personnes abonnées 
à sa chaîne :
Sardine Fertile :
  
3,2 millions d’abonnés
Elle cliqua sur le bouton 
rouge pour s’abonner à son 
tour.
C’était fou, se disait-elle, 
car elle n’en avait jamais en-
tendu parler. Elle s’aventura 
ensuite sur la chaîne de ce Kaléidoteur et, sans s’en rendre 
compte, regarda plusieurs autres vidéos tout aussi insolites.
DING. DING. DING.
Le tintement d’une clochette retentit à l’autre bout du jar-
din. C’était quelqu’un de sa famille qui venait de la prévenir que 
sa « gamelle » était prête. Ariane esquissa une moue contrariée, 
obligée de délaisser la énième vidéo qu’elle regardait de Sardine 
Fertile.
Elle décida de sortir de sa niche.
Dehors, la nuit tombait. La lumière rougeoyante du cré-
puscule créait d’immenses ombres menaçantes dans le jardin, 
semblant ramper sur la demeure familiale. Ariane eut un fris-
son qui lui parcourut le dos. Elle s’empressa de traverser en 
vitesse la grande pelouse et de récupérer l’assiette qui avait 
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tention. Puis elle retourna illico au 
chaud et en sécurité dans sa niche. 
Dans son assiette, il y avait un 
bloc de thon à peine démoulé de sa boîte de 
conserve,desharicotsvertslandreuxetduriz
à moitié cru, sans oublier la miche de pain de la 
veille (aussi appelée « brise-noix » dans le milieu). 
Pas de doute, c’était bien Mme Armand qui s’était 
encore essayée à cuisiner aujourd’hui. Et à chaque fois 
c’étaitunasco.Ellerépondaitàcela:«Jenepeuxpas
être partout à la fois ! » Il était en effet bien connu que 
les réseaux sociaux demandaient une attention de tous 
lesinstants.MaisArianen’étaitpaslaseuleàenproter.
Non. Toute la famille devait subir les talents culinaires 
de Mme Armand.
Ariane s’en accommoda et avala le tout sans broncher. 
Depuis le temps, elle avait l’habitude de manger toute seule 
dans sa niche. Sa mère pensait sans doute l’humilier en lui 
interdisant de se joindre à eux à table. Mais, en réalité, cela 
arrangeait bien Ariane : elle pouvait comme cela manger 
quand elle le voulait et sans avoir à subir l’ambiance 
pesante qui régnait dans ces moments-là. Le seul bé-
mol, c’était lorsqu’il pleuvait. Car si elle tardait trop 
àrécupérersonassiette,sonplatavaittôtfaitdenir
en soupe à l’eau de pluie.
Et puis, il y avait aussi un autre aspect 
dérangeant, mais qu’Ariane n’aimait pas 
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admettre : c’était sa peur du noir. Lorsqu’elle était seule dans 
un endroit sombre, tel que le jardin à la nuit tombée, son 
imagination se mettait à peupler chaque recoin obscur de 
choses innommables... Quand Ariane marchait dans le noir, elle 
ne pouvait s’empêcher d’imaginer qu’une chose était en train de 
larattraperetqu’ellelui…
PFFFLOP. .16♪.
Ariane sursauta. Le bruit d’un nouveau message privé re-
tentit. Celui-ci, court et énigmatique, écrit par une personne 
masquée, disait : Je te connais, Ariane. Tu cours un grave danger. 
Ariane fronça les sourcils et répondit instantanément par 
écrit : Ah oui, vraiment ?
Delonguessecondesplustard,unnouveaumessages’af-
cha : Oui, ta vie va être le carrefour d’un combat entre le bien et le mal, 
il te faudra faire le bon choix. Loin de se laisser décontenancer, 
Ariane tapota sur son clavier : Mon choix est déjà fait, et je choisis 
le mal. Sans hésitation.
Quelques instants plus tard, un nouveau message dit : Une 
proie n’est pas censée répondre ça ! T’es déjà damnée jusqu’à la moelle 
toi, alors à quoi je sers dans ce cas ? Elle répondit : Edgar, tu es trop 
prévisible. Puis une demande d’appel vidéo retentit, émanant 
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d’un certain « Edgar Houxvert ». Ariane accepta. Le visage 
d’un garçon du même âge qu’elle, à la peau noire et pourvu de 
grandeslunettesécailledetortue,serévélaenn.
—Edgar,franchement…,soupiraAriane.Nemedispas
que tu m’utilisais encore comme cobaye pour tes « expé-
riences sociales ».
— Non mais pas du tout ! s’écria le garçon nommé Edgar. 
C’étaitjustepourtetaquiner,enn!
—T’asenvoyécemessageàcombiend’autresllessousun
pseudonyme ? insista-t-elle d’une voix autoritaire.
Il se massa le menton en prenant une grande inspiration. 
Après un moment de silence, comme pour ménager son effet, 
il répondit :
—Mmmmh…Jediraisunepetitepoignée...
— Combien, Edgar ?
—Douze.Oupeut-êtredix-sept…Bah,qu’importe.De
toute façon, y en a bien la moitié qui m’ont bloqué, et j’ai eu des 
problèmes après avec des modérateurs hargneux qui voulaient 
bannirmesdifférentscomptes!(Ilsoufad’unairtragique.)
Ariane, j’ai perdu gros dans cette affaire...
Elle regarda son ami avec une expression à mi-chemin entre 
l’amusement et la consternation.
— T’as l’art et la manière de savoir occuper tes soirées de 
manière constructive, toi. Bref, quoi de neuf, à part ça ?
Edgar lui raconta ce qui se tramait pour leur rentrée sco-
laire imminente, en lui faisant part de ses théories plus ou 
moins farfelues sur le déroulement probable de celle-ci. Son 
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récupérerdesinformationscondentielles.Quecesoientles
potins de couloir extirpés de la bouche d’élèves boutonneux, 
jusqu’aux données les plus sensibles de leur lycée.
Et, aujourd’hui, Edgar se montrait très préoccupé par leur 
futur professeur principal.
— Je comprends pas, lâcha Ariane après qu’il lui eut expli-
qué la situation. C’est un prof de physique-chimie qui fait ses 
cours avec beaucoup de passion, voilà tout !
— Non, Ariane, grave erreur. D’après mes sources, le type 
qu’on va se trimballer comme prof  principal change de lycée 
tous les ans. Qui est du genre à changer tous les ans de lycée, 
franchement ?
—Bah,jesaispas…moi,parexemple?
Depuis qu’elle était petite, Ariane était en effet contrainte 
de changer d’école constamment. Que ce soit en primaire, 
au collège ou encore au lycée, elle n’avait jamais mis les 
pieds plus d’une année au même endroit, et tout cela pour 
combler les volontés d’une seule personne : 
Mme Armand. Cette dernière trouvait en 
permanence des raisons différentes et assez 
discutablesd’arrachersalleàchaquenouvel
endroit : « Cette école n’est pas faite pour toi », 
ou encore « Le directeur m’a dit que tu étais 
trop bizarre pour 
resterici»guraient
parmi la panoplie 
des prétextes les plus 
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fréquents. Mais Ariane suspectait 
que c’était surtout une stratégie pour 
qu’elle ne puisse jamais s’enraciner et 
se faire des amis, et qu’ainsi elle reste 
toujours toute seule.
Oualors…sepouvait-ilqu’ellesoitvrai-
mentbizarre,commel’afrmaitsamère?
Quoi qu’il en soit, cette année de terminale 
était différente de toutes les autres. Ariane ne vou-
lant pas que son amitié avec Edgar soit détruite 
par un changement de lycée, elle avait fait front et 
avait réussi à convaincre sa mère de la laisser dans 
le même établissement pour cette dernière année. 
Mais ce fut un combat rude. Très rude. Ariane s’en 
tira victorieuse, mais ce fut au prix de descentes 
encore plus fréquentes dans le cellier.
— Non mais toi, Ariane, c’est différent, répondit Edgar en 
faisant un geste nonchalant de la main. Lui, les raisons qui le 
poussent à changer de lycée tous les ans sont troubles. J’ai en-
tendu des rumeurs comme quoi c’était un véritable psychopathe...
—Mouais…,t-elled’unemouedubitative.
— Ce gars, c’est une espèce de fou furieux ! s’écria-t-il d’une 
voixévreuseetalarmiste.Iltraumatisesesélèvesenleurfai-
sant des choses inavouables à tous les coups !
— Dis donc, t’as pas l’impression d’exagérer un petit peu ?
Edgar se calma. Il réajusta ses lunettes écaille de tortue à 
travers l’écran pour se redonner un peu de consistance et reprit 
d’une voix plus mesurée :
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—C’estunehypothèsenonexclue…Toujoursest-ilque,
sicequejedisestvrai,Ariane,tuvasnircommeunpoulet
déplumé et suspendu par les pattes, vu la poisse que t’as avec 
ce genre de choses.
Ariane roula des yeux et lâcha d’un ton piquant :
—Entoutcas,t’asl’airconantsurmeschancesdesurvie,
et ça, c’est clairement rassurant. 
Edgar disposait toujours dans sa poche d’une expression 
peuatteusequ’ilavaitledondesortiraumomentopportun.
C’était cela qu’Ariane aimait aussi chez lui et qui faisait son 
charme. Mais, fort heureusement, ses théories funestes se ré-
vélaient rarement vraies. Cependant, une chose était sûre : 
Ariane était bel et bien un aimant à situations étranges, et ceci 
depuis toujours. Parfois, ces situations débouchaient sur 
quelquechosedetrèspositif,et,parfois…
sursonopposé.CommelafoisoùAriane
était tombée dans le trou d’une plaque 
d’égoutmanquante…Elleavaitdûat-
tendre toute une journée avant d’être 
sauvée par un clochard passant par là.
Avant de conclure leur appel vi-
déo, Edgar relança ensuite Ariane sur 
la création de sa propre chaîne Kaléi-
dotube. Pendant tout l’été, elle y avait 
pensé, mais sans oser franchir le pas. 
Edgar était là pour le lui rappeler.
— Avant la rentrée, je la crée ! 
promit-elle.
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.17♪. Ils achevèrent leur conversation et se donnèrent 
rendez-vous lors de la rentrée des classes, qui avait lieu quelques 
jours plus tard. Ariane essaya de chasser de son esprit l’anxiété 
qui l’avait gagnée à l’idée de découvrir celui qui se cachait 
derrière leur futur professeur principal, et pensa à autre chose.
Regardant par le hublot de la petite porte d’entrée de sa 
niche, elle ne vit qu’un noir opaque et informe. La nuit avait eu 
le temps d’envelopper le jardin dans les ténèbres. Frissonnant 
rien qu’à la vue de l’extérieur, Ariane se glissa dans un plaid 
moelleux, comme une saucisse dans son pain brioché. Elle 
songea au fait qu’elle était bien contente à cet instant d’être 
au chaud dans son antre, avec cette lumière douce et tamisée 
diffusée par sa guirlande lumineuse.
Elle se reconnecta à Kaléidotube et se rendit directement 
sur la chaîne de son kaléidoteur préféré : Orion. 
Orion : 
10 millions d’abonnés
D’ici quelques minutes, à minuit pile, la vidéo la plus im-
portante de sa chaîne serait publiée, célébrant le passage à ce 
nouveau palier d’abonnés, et il ne fallait la rater pour rien au 
monde ! Les sujets que traitait Orion avaient le don d’affoler le 
cœur d’Ariane rien qu’à leur évocation : c’est-à-dire les mystères 
de notre monde et au-delà – il était possible aussi que la beauté 
physique du jeune homme n’y soit pas étrangère. En jetant un 
œil à ses dernières vidéos publiées, on pouvait trouver ceci : 
Découverte d’une mystérieuse sphère parfaite dans la jungle. Ou encore : 
La famille qui découvrit un artefact extraterrestre dans son champ.
Bien sûr, comme toujours sur Kaléidotube, chaque titre 
était mis en valeur avec une police d’écriture unique, dans sa 
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propre fenêtre animée et vivante. Ariane ayant déjà visionné 
toutes les anciennes vidéos d’Orion, elle cliqua sur la dernière. 
Celle que tout le monde attendait avec impatience. 
 .18♪. Cela ne lança pas une vidéo, mais simplement un 
compte à rebours. Il était aussi énigmatique qu’énorme, au 
milieu de la fenêtre.
Plus que 42 secondes...
À mesure que les secondes passaient, amenant vers le fati-
dique zéro, le rythme cardiaque d’Ariane se mit à s’accélérer. 
Ses yeux étaient rivés sur le compte à rebours, tandis que son 
cerveau passait en revue toutes les choses possibles et ima-
ginables qu’Orion allait bien pouvoir annoncer. Lançait-il sa 
boutique de t-shirts ? Ou s’essayait-il à la musique, dans un 
clip de rap aux relents cosmiques ? Pire que cela : arrêtait-il sa 
carrière sur Kaléidotube ?
Plus que 12 secondes...
Arianeretintsonsoufeetattendit,crispéedelatêteau
pied. Elle avait l’impression d’être la passagère d’un avion 
se préparant à un crash imaginaire. Son cœur tambouri-
nait désormais si fort contre sa poitrine qu’elle en avait 
la nausée. Quand soudain...
Plus que 1 seconde...
Le compte à rebours disparut. Il était minuit 
pile. .19♪.
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À la place, une vidéo se déclencha, montrant une vallée plon-
gée dans les noirceurs de la nuit, avec un immense ciel bleu 
profond couvert d’étoiles. On apercevait même le bras de la 
Voie lactée. Le chant des grillons était le seul bruit qui se faisait 
entendre. On voyait des touffes d’herbe illuminées en premier 
plan. Une personne avec un manteau de fourrure blanche sur-
git du fond, enjambant la végétation sur son passage, et vint se 
cambrer devant la caméra, sous le feu des projecteurs. C’était lui.
Orion.Sonvisageétaittoutenlongueur,sestraitsnset
harmonieux. Il avait une chevelure blonde très claire, proche 
du blanc, et ses yeux étaient d’un azur éclatant.
— Après une longue attente, déclara-t-il solennellement, je 
suistrèserdevousannoncerledébutduprojetleplusimpor-
tant de ma chaîne. Sa préparation m’a demandé énormément 
detemps.Etlà,j’enarriveàlaphasenale:vous-mêmes.
Orion parla ensuite de ses dix millions d’abonnés, et de 
ce que cela représentait pour lui. Ses yeux pétillaient, laissant 
deviner les fortes émotions qui l’habitaient en cet instant. Il 
lâcha une pluie de remerciements à la caméra, avant de revenir 
au propos de la vidéo : 
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— Je vais réaliser une vidéo 
révolutionnaire, à mi-chemin entre  
la  ction  et  la  réalité. Cette série 
commencera sur Terre, pour 
se terminer... ailleurs. Et, pour 
ça, l’acteur principal, ce sera 
vous. Il n’y a qu’une seule 
place disponible, et elle 
est réservée à l’un 
d’entre vous, qui êtes 
abonnés à ma chaîne 
depuis longtemps. Vous 
deviendrez le héros ou 
l’héroïne de cette aventure, 
vous vivrez des choses 
extraordinaires !
Orion expliqua les modalités de participation. Cela pren-
drait la forme d’une offre d’emploi très spéciale pour ceux sou-
haitanttenterleurchance,oùseullemeilleurcandidatsortirait
vainqueur. À mesure qu’il parlait, Ariane sentait peu à peu ses 
espoirs de participer s’envoler, sachant qu’elle n’avait pas du 
toutl’étoffed’uneactrice.Elleétaitplusdugenreàseliquéer
sur place lorsqu’il s’agissait de parler en public.
— Mais je précise que vous n’avez pas besoin d’être 
comédiens, ajouta-t-il. Je veux quelqu’un qui soit le plus 
naturel possible, l’esprit vierge et ouvert. Soyez prêts à vous 
entraîner dur, car à la n nous irons ensemble… au-delà
de ce que vous connaissez. (Il leva un doigt vers les étoiles. 
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une télécommande devant l’objectif.) 
Je vous avais dit que cette vidéo serait  
àmi-cheminentrelactionetlaréalité.Maispourça, 
jevouslaisselesoindedevineroùs’arrêtelaction…
CLIC.
Il appuya sur un bouton de la télécommande. Su-
bitement, tout ce paysage composé de la plaine noc-
turne, du ciel étoilé et des bruits de grillon disparut.  
À la place, il ne restait plus qu’Orion devant une immense toile 
bleue unie, et quelques touffes d’herbe véritable sur un carré 
de verdure en premier plan.
—…etoùcommencelaréalité.
La vidéo s’arrêta là-dessus. Ariane écarquilla les yeux de 
stupeur. Sans perdre une seule seconde, elle se précipita sur le 
lien qui menait à l’offre d’emploi « très spéciale ».
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Chapitre 2
L'offre du kaléidoteur  20♪ 
P
longée au cœur de la nuit, dans sa niche au milieu 
du jardin, Ariane avait les mains qui tremblaient 
d’excitation.
Toutefébrile,elletglissersondoigtsurlepavétactile
de son ordinateur portable jusqu’au lien pour participer au 
concours d’Orion. Elle tapota dessus. Le site Kaléidotube 
s’effaça, pour laisser place à un site inconnu. Une page entiè-
rement noire remplit tout l’écran, avec au milieu une icône de 
chargement. Sa machine se mit à ventiler.
Unelongueminutes’écoula,etlechargementn’ennissait
pas.
Le ventilateur tournait extrêmement vite, en émettant ponc-
tuellement d’inquiétants grésillements. Le genre de bruits que 
l’on serait davantage susceptible d’entendre lorsqu’un animal 
est en train d’agoniser. Ariane se mordillait nerveusement les 
lèvres, les yeux accrochés à l’écran. Elle marmonnait à elle-
même des prières décousues et autres menaces plus ou moins 
convaincantes, telles que « si tu me lâches maintenant, sale 
ordi, je te promets que je foutrai le feu à tes entrailles ».
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entièrementnoirenitdesechargerets’illuminademilliers
de points lumineux. Un texte blanc nimbé d’un halo bleuté 
apparut au centre de l’écran :
BIENVENUE DANS LE CONCOURS D’ORION
Vous allez entrer dans la première phase du processus de recrutement.
Celui-ci vise à évaluer votre envie de participer au projet, ainsi que la 
concordance de votre prol avec ce que nous recherchons.
Souhaitez-vous devenir le personnage principal d’une aventure fan-
tastique, qui vous conduira avec Orion aux conns du monde connu ?
Juste en dessous, il y avait un gros bouton avec l’inscription 
« Commencer ». Ariane prit une grande inspiration et cliqua 
dessus. Elle n’était pas tout à fait encore consciente des enjeux 
que cela pouvait impliquer, mais cela ne coûtait de toute façon 
pas grand-chose de tenter sa chance, se disait-elle.
Tout le texte disparut, avant d’être remplacé par un autre. 
Il indiquait aux candidats de répondre le plus sérieusement et 
honnêtement possible aux questions, car la moindre erreur 
pouvait être fatale. À cela, Ariane avait 
le choix de cliquer parmi 
deux réponses : « Com-
pris », et « Orion, ça rime 
avec oignon ». Même si 
la seconde option 
était tentante, elle 
ne tomba pas 
dans ce piège 
rudimentaire.
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On lui demanda ensuite de répondre à des questions ba-
siques, comme son âge (dix-sept ans), son prénom (Ariane), 
sonnomdefamille(Armand),lelieuoùellehabitait(région
lyonnaise), et ce genre de choses assez peu palpitantes. Le 
questionnaire dut mémoriser son prénom, puisqu’il se mit 
par la suite à l’interpeller à la moindre occasion :
Maintenant, Ariane, dites-nous : quel est votre rapport au cosmos ?
Toujours via des réponses prédéfinies, elle devait indiquer 
son degré d’intérêt pour le sujet. Mais elle remarqua que dans 
un panel de choix assez sérieux, il y avait toujours une réponse 
bien plus douteuse glissée dans le lot, telle qu’ici : « Rien ne 
vaut le plancher des vaches et leur fumier. » Il y avait beaucoup 
de questions. Certaines d’entre elles proposaient un éventail 
deréponsesprédéfinies,etd’autresuneréponseouverte,où
l’on devait rédiger :
Croyez-vous, Ariane, qu’il existe une vie intelligente ailleurs dans la 
galaxie ?
Elle répondit oui sans hésitation.
Vous sentez-vous en décalage avec les autres, Ariane ?
Elle se sentait en effet assez peu alignée avec le monde 
dans lequel elle évoluait, même si l’on mettait de côté la niche 
dans laquelle elle écrivait présentement. Elle avait le sentiment 
d’avoir une sorte de sixième sens, qu’elle ne s’expliquait pas, 
mais qui lui permettait de pressentir les choses sans les voir. 
Peut-être n’était-ce que son imagination 
débordante, lui disait-on souvent.
Sinon, Ariane, pensez-vous avoir une 
grande imagination ?
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Et justement, elle écrivit que oui : c’était 
(désespérément) le cas. Cela prenait parfois des pro-
portions délirantes. Au lycée, les dessins qu’elle faisait sur ses 
feuilles de cours avaient tendance à venir grignoter – voire as-
siéger – le moindre espace vital disponible. Ce qui lui valut, au 
fil de sa scolarité, de nombreuses remarques de ses professeurs 
dans l’optique de la ramener sur le droit chemin.
Leurs tentatives furent toujours vaines.
À mesure que le questionnaire avançait, les questions deve-
naient de plus en plus personnelles et incisives. Ariane dut à cer-
tains moments décrire son rapport avec ses parents, mais aussi 
ses plus grandes faiblesses, ou raconter quel était son rêve le plus 
cher. Les heures passaient et, sans s’en rendre compte, Ariane 
jouait de plus en plus le jeu de se dévoiler. Cela avait quelque chose 
d’agréable de pouvoir se confier sur autant de choses, comme 
à un ami intime. Même lors de son entretien d’embauche pour 
un boulot d’été, qui consistait à récurer les chambres d’un hôtel 
deluxeaucœurdeLyon(etoùelleconstataquelesgensriches
pouvaient être vraiment dégueulasses), cela avait été moins long.
La toute dernière question du questionnaire fut :
Pour terminer, Ariane, que peut bien signifier le nombre 42 ?
Ne sachant quoi répondre à cela, elle plongea dans une 
profonde perplexité. Y avait-il un sens caché ? Était-ce juste 
une question piège ? Elle bricola une réponse qui tenait pour 
ainsi dire sur des béquilles, à base de calculs improbables, et 
appuya sur « Terminer ».
L’écran afficha une phrase de remerciements et l’informa 
que, si sa candidature était retenue, elle serait prochainement 
recontactée.
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Après quasiment quatre heures immergée dans ce question-
naire, Ariane avait terminé. Complètement exténuée et vidée, le 
cerveau fumant par tous les pores, elle ne savait quoi penser. Pro-
tantdesdernièresheuresdepénombreavantl’aube,elleferma
sonordinateurportablequ’elleglissadansunletdepêchesus-
pendu sur l’un des murs et éteignit sa guirlande lumineuse.
Là, dans l’obscurité de sa niche, un spectacle féérique s’of-
frit à elle avant qu’elle ne soit fauchée par le sommeil : toute 
sa tanière s’illumina d’une myriade de gommettes phosphores-
centes, donnant l’illusion d’être dehors sous la voûte étoilée.
.21♪.
Arrivanalementlejourdelarentréedesclasses.
Bien que, pour la première fois, elle ne fût pas catapultée 
dansunnouvelétablissementoùelleneconnaissaitpersonne,
cela n’empêcha pas Ariane d’être stressée. C’était tout un en-
semble de facteurs : le fait de retrouver certains enseignants, 
d’en découvrir d’autres, de savoir dans quelle classe elle allait 
êtrelâchée…Etc’étaitégalementl’occasiondevériersiles
théories fumeuses d’Edgar allaient se révéler vraies.
Alors que l’heure fatidique de son départ pour le lycée ap-
prochait, Ariane était encore coincée dans la salle de bains de 
la demeure familiale. Assise face à un immense miroir mural, 
sonreetluirenvoyaitl’imaged’unejeunelleàlamineun
peu maussade. Ses cheveux mi-longs étaient barbouillés d’un 
produitcolorantnoirâtre,etilottaitdansl’airuneforteodeur
d’ammoniac. Sa boucle d’oreille en croissant de lune pendait 
mollement de son lobe.
Plusieurs fois par an, généralement au pire moment de la 
journée, la mère d’Ariane se mettait en tête de lui faire une 
coloration. Impossible d’en réchapper.
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C’était une question de vie ou de mort.
Àcôtéd’elle,posésurlatable,setrouvaitungrosacon
rempli d’une substance sombre et opaque. Sur l’étiquette col-
lée dessus, il était écrit à la main : 
Concoction contre maladie génétique
pour Ariane Armand uniquement
Ses cheveux avaient en effet, depuis toujours, une fâcheuse 
tendanceàs’éclaircirdepuislaracine.Auldesmois,ilsde-
venaient très pâles, voire quasiment blond platine. Sa mère lui 
avait mainte fois répété qu’il s’agissait d’une maladie génétique 
rare et que, pour éviter que le mal empire avec les ultraviolets 
du soleil, il fallait appliquer régulièrement une coloration pro-
tectrice sombre. Dans sa famille, tout le monde avait les che-
veux bruns, comme Ariane – mais elle était la seule touchée par 
ce mystérieux handicap, la forçant à le cacher aux yeux de tous.
Finalement, le plus agaçant pour Ariane dans cette affaire 
n’était pas tant de se faire badigeonner les cheveux 
comme un rôti de veau avant cuisson, mais plutôt 
de devoir rester plusieurs heures cumulées dans 
la même pièce que sa mère.
— Alors, dis-moi ! lança chaleureusement 
Mme Armand en entrant dans la salle de 
bains. Comment ça se passe pour toi ?
Ariane fut agréablement surprise que 
sa mère s’adresse à elle aussi gentiment.
—Euh…Bahçava,merci,c’estjuste
quec’estunpeulongetque…
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— NON, SÉRIEUSEMENT, SETH !? la coupa sa mère 
scandalisée. Ils ont osé te proposer ça ?! Je sais bien que tes 
tarifsnesontpasendessousdesdixmille.(Ellesegeaet
attendit.)Biensûr,Seth…Biensûr,jesuislàpourça...
Ariane tourna la tête, et c’est alors qu’elle comprit la super-
cherie : Mme Armand gardait son téléphone bien serré contre 
son oreille. Elle se mit à faire les cent pas dans la salle de bain, 
tout en lâchant par intermittence des « ouais » en aspirant l’air.
Car oui, la mère d’Ariane n’était pas n’importe qui. Après sa 
brillante carrière de championne de krav-maga, elle avait voulu 
un autre terrain à conquérir. Elle avait alors fondé une agence 
demarketingd’inuence,enayantpourobjectifd’êtrelaplus
réputée d’entre toutes. Autrement dit, elle gérait la notoriété et 
les placements de produits de célébrités plus ou moins avérées 
du Web, en prenant sa petite commission au passage.
Elle était souvent au téléphone avec un certain kaléidoteur 
qui s’appelait Seth, pour qui elle négociait des opérations com-
merciales aux montants mirobolants.
Le téléphone de Mme Armand ne s’arrêtait pour ainsi dire 
jamaisd’émettredespiaillementsdenotications:ding ! C’était 
à s’en taper le crâne contre un coin de table si l’on 
restait dans la même pièce qu’elle. Surtout qu’elle 
ne le mettait jamais en vibreur car, disait-elle, 
c’était prendre le risque de voir une opération 
commerciale en or lui passer entre les mains. 
Ding ! Un jour, une grande marque de barils 
de lessive l’avait contactée pour collaborer 
avec des kaléidoteurs. Malheureusement, 
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Mme Armand était en pleine séance de psychanalyse 
à ce moment-là et son téléphone en mode silencieux. 
La marque avait signé avec une autre agence. 
Mme Armand ne s’en 
était toujours pas 
remise. Ding !
Une fois la séance de coloration 
terminée, Ariane porta son sac à 
mainàl’épauleetladirectementau
lycée. .22♪.
Après un trajet en bus, elle arriva devant les portes de 
l’établissement. Sur la façade de celui-ci était écrit en grandes 
lettres capitales :
LYCÉE ISAAC ASIMOV
Le lycée Asimov avait un style architectural rétrofuturiste 
assumé, de par sa forme arrondie en arc de cercle, tout droit 
sortid’unlmdescience-ctionàpetitbudget.Pourlecôté
moins glamour, avec le temps un mélange de pluie, de pol-
lutionetdetraînéesdeentesdepigeonsavaitformédes
stalactites d’une composition chimique douteuse sur toute sa 
devanture. Le personnel sanitaire avait abandonné l’idée de 
les retirer, à cause de la forme trop originale de la façade qui 
les empêchait de l’escalader. Les élèves avaient surnommé ce 
triste spectacle la « couronne de crasse ». Pour rajouter au 
folklore, certains disaient même que le lycée était hanté, et que 
des murmures résonnaient dans les couloirs à la nuit tombée.
Ariane franchit l’enceinte de l’établissement. En s’engouf-
frant dans la cour, elle eut une bouffée d’adrénaline. Son stress 
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tout. Ils attendaient tous. Et même si elle n’était pas agoraphobe, 
c’était un poil intimidant, tout de même.
La plupart des élèves formaient de petits amas serrés, se 
chahutant et poussant des rires à mi-chemin entre le bêlement 
d’une chèvre et celui d’un phoque. Mais il y avait des règles 
implicitesassezbiencodiéesquelaplupartrespectaientpour
se donner un style cool : les garçons avaient un sac à dos qu’ils 
neportaientquesuruneseuleépaule,tandisquelesllespa-
radaient avec un sac à main bien trop petit pour y placer tous 
leurs classeurs et cahiers de cours.
Ariane,elle,avaitunsacàmainbleuashy.
D’une oreille distraite, on pouvait entendre certains groupes 
débattre sur ce qui pouvait se trouver derrière le projet d’Orion, 
et chacun voulait savoir si les autres avaient eux aussi répondu 
à son questionnaire. Il y avait le clan de ceux qui pensaient à un 
lminteractif,contreceuxquiétaientconvaincusqu’iliraitdans
un antique temple interdit. Et, en général, cela avait tôt fait de 
déraper en bataille d’ego pour savoir qui aurait le dernier mot.
Ariane chercha son ami Edgar du regard. Après plusieurs 
minutes de traque, elle repéra quelqu’un : un garçon avec une 
veste en cuir, la peau noire et surtout des lunettes écaille de 
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tortue. Pas de doute, c’était 
lui. Comme il était en pleine 
discussion avec un groupe 
delles,Arianen’osapasaller
le déranger. À tous les coups, il de-
vait manigancer quelque chose. Il 
était en train de s’adresser à celle 
d’entre elles qui avait un sens du 
maquillage des plus suspects : 
rouge à lèvres rose fuchsia mal 
tracé et cheveux tartinés de gel brillant.
— Non mais t’es vraiment sûrdetoi?demandalalle,
inquiète. Parce que ça me paraît bizarre, il ne sort jamais de 
chez lui, quoi.
— À 83%, lâcha Edgar d’une voix assurée. Ton copain, je 
suissûrquec’estunproteur,crois-moi.Ilneteméritepas,
Samantha !
—Euh…d’accord.Parcontre,jem’appellepasSamantha.
—Ah?Autempspourmoi…Mais,ducoup,tut’appelles
comment ?
—Moi,c’estSarah!t-elle,outrée.
Edgar eut l’air affreusement gêné. L’expression de son vi-
sage trahissait celui qui venait d’être pris d’un horrible doute. 
Parchance,sonregardcroisaceluid’Ariane.Ilprotadel’oc-
casionpourlarguerlegroupedellesetlarejoindre.
—Ah,Ariane!Alors…CettechaîneKaléidotube,lâcha
Edgar comme pour détourner l’attention de son triste échec, 
toujours rien ?
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Alors qu’Ariane s’apprêtait à devoir inventer une énième 
excuse bancale, elle fut sauvée in extremis.
DRIIIIIIIIING. .23♪.
La sonnerie du lycée retentit. Les différents professeurs 
arrivèrent dans la cour et, avec eux, le proviseur de l’établisse-
ment : M. Corbier. Un homme très grand, qui devait culminer 
àdeuxmètresdehaut,etextrêmementn.Onlesuspectait
même de porter des talonnettes pour se faire gagner quelques 
centimètres de plus. Il y avait indéniablement un côté girafe 
qui émanait de lui.
— Bienvenue à tous pour cette nouvelle rentrée des classes 
au lycée Isaac Asimov ! scanda-t-il. J’espère que vous avez 
passé de bonnes vacances d’été car, maintenant, la partie de ri-
golade est derrière vous. Notre établissement a une réputation 
à tenir. Et comme vous le savez aussi bien que moi, puisque 
je présume que vous regardez régulièrement les classements 
interlycées (il y eut des bruits de toussotements), le nôtre est 
classé quarante-deuxième. Il est de notre devoir à tous que 
notrepositiondansceclassementsoitmaintenue…Voire,
j’ose l’espérer tout comme vous : qu’elle soit surpassée !
ArianeéchangeaunregardperplexeavecEdgar.Àlan
de cette année, ils passeraient leur baccalauréat et, si tout se 
déroulait bien, ils en auraient terminé avec leurs années ly-
céennes. L’année prochaine, ils seraient à l’université ou dans 
une grande école.
Dans son discours, le proviseur insista sur l’importance du 
dévouementetdusacricepourunechoseplusgrandequesoi.
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— Et je vous en conjure, termina-t-il avec une pointe de 
lassitude, arrêtez de faire circuler cette ridicule histoire de fan-
tôme, traînant soi-disant dans les couloirs du lycée à la nuit 
tombée…C’estaussiridiculequecontre-productifpournotre
réputation.
S’ensuivit la répartition des élèves dans les différentes 
classes. Chaque professeur principal appelait quelqu’un, qui 
venait grossir ses rangs.
Ariane se demanda si les prédictions d’Edgar allaient se 
révéler vraies : allait-elle être dans la même classe que le mys-
térieux professeur psychopathe ? Toujours est-il que l’un d’eux 
attira son attention plus que les autres : une grande élégance 
émanait de lui. Il portait un élégant veston par-dessus une che-
mise, et avait la tête d’un homme tout droit sorti de l’époque 
victorienne. Détail insolite qui attira l’attention des élèves : il 
s’appuyait sur une canne ornée d’un papillon bleu sculpté 
sur le pommeau.
Petit à petit, la cour se vida.
— Ariane Armand ! lança le professeur au style 
insolite.
Soncœurtunbonddanssapoitrine.Ellevint
le rejoindre. Peu après, le nom d’Edgar Houxvert fut 
lâché par le même professeur. Il vint retrouver Ariane, 
et lui mit un petit coup de coude en lui chuchotant 
à l’oreille :
— C’est lui...
Quand la répartition des classes fut termi-
née, leur nouveau professeur principal les 
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conduisit dans sa salle de cours. Il devait s’appuyer 
sur sa canne à chaque enjambée, ce qui rendait sa 
démarche boîteuse et laborieuse. Surtout que sa 
salle de classe se trouvait au troisième et dernier 
étage et qu’il n’y avait pas d’ascenseur dans l’établis-
sement–autantdirequeM.Corbierneluiavaitpassimplié
la vie.
— Montez tous et attendez-moi dans ma salle de classe, 
dit-ild’unevoixgrave.J’arrive…mmmh…dansuninstant.
Probablement se préparait-il psychologiquement à gravir 
toutes ces marches seul, pour préserver sa prestance, songea 
Ariane avec une pointe de pitié. Tous les élèves montèrent 
donc les trois étages sans leur nouveau professeur principal, 
puis chacun s’engouffra dans la classe. Un véritable brouhaha 
envahitleslieux,enattendantquedesoncôtéilaitnide
grimper ce qui devait s’apparenter pour lui à une falaise bien 
escarpée.
De longues minutes passèrent, avant 
queleurprofesseurnepénètreenndans
la classe. Il marcha lentement jusqu’à son 
bureau et s’y installa – ou plutôt s’effondra 
à moitié dessus. Venait-il sincèrement de 
s’évanouir de fatigue ? Dans le doute, les 
élèves continuèrent à bavarder, bien 
décidés à poursuivre la suite de 
leurs discussions palpitantes à pro-
pos de leurs récentes vacances. Un 
joyeux boucan emplissait la classe. 
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Quand soudain...
SCRAAAAATCH. .24♪.
Unbruitdedéagrationassourdissantretentit.Ungeyser
de fumée éclata à l’emplacement du bureau du professeur, là 
oùilsetrouvaitquelquesinstantsauparavant.Descopeauxde
bois voltigèrent de partout. Certains élèves poussèrent un cri 
strident, tandis que d’autres se jetèrent sous leur table dans un 
élan de panique. Leur professeur venait-il d’exploser ?
Un silence de mort envahit la pièce.
Quand le nuage de fumée se dissipa, à la grande surprise de 
tous, le bureau était toujours là. Il y avait juste un trou béant 
au milieu de celui-ci. Juste derrière, leur professeur se tenait 
debout, à les regarder tranquillement.
—Oùsesituentlesfrontièresduréel...etoùcellesdurêvecom-
mencent-elles ? interrogea-t-il d’une voix profonde et vibrante.
Tout le monde le regardait en silence, avec une once d’in-
quiétudegéesurlevisage,nesachantpass’iln’allaitpasd’un
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instant à l’autre exploser à son tour dans un tourbillon de 
confettis.Aprèsplusieurssecondesdeottement,pendant
lesquellesilenprotapourtapotersesvêtementscouvertsde
poussière, il reprit :
— Le réel, c’est peut-être lorsque quelque chose est 
physiquement possible, pourrait-on me répondre, puisque 
je serai votre professeur de physique-chimie pour votre 
dernière année de lycée. Et le rêve, c’est lorsque cette chose 
est impossible, sauf en imagination. Pourtant, vous avez tous 
ici la tête de gamins qui viennent de croiser le père Noël. Mais 
le père Noël n’est pas réel, on est bien d’accord, rassurez-moi ?
Plusieurs élèves hochèrent la tête d’un air niais, les yeux 
grands ouverts comme des hiboux. En s’appuyant sur sa 
canne, le professeur se mit à marcher posément dans sa classe.
— À travers ma matière, je souhaite élargir vos percep-
tions et vous montrer que les lois de la physique permettent 
des choses qui dépassent de très loin ce que vous 
croyez être le réel. Une boule de bowling, ça sert 
à faire des strikes et à montrer qui a la plus grosse 
paire du groupe, mais si elle voyageait à quatre-
vingt-dix-neuf pour cent de la vitesse de la lumière 
et que sa trajectoire croisait la Terre, elle explose-
rait à sa surface en libérant une énergie dévastatrice 
comme dix fois la plus puissante 
bombe nucléaire au monde.
Il y eut quelques « oh » d’étonne-
ment. Personne toutefois n’était assez 
fou encore pour bouger un muscle.
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— Je m’appelle monsieur Baal, poursuivit-il, 
et avec moi, au travers des lois du réel, vous ap-
prendrez à percevoir la réalité sous un angle différent. 
Mais vous découvrirez aussi que ce que vous appelez 
« rêves » est souvent bien plus proche du réel qu’on ne 
le croit...
— Oui, mais, monsieur, en attendant vous avez cassé 
votre bureau, lâcha Edgar avec une pointe d’ironie, et ça, 
ce n’est pas un rêve.
Il y eut quelques ricanements qui cessèrent rapide-
ment. M. Baal s’avança vers lui sans un mot. On pouvait 
sentir une tension dans l’air. Arrivé à son niveau, le toi-
sant de toute sa hauteur, il lui demanda :
— À votre avis, qu’est-ce qui arrive à un œuf lors-
qu’on le casse dans la poêle ?
— Ça devient un œuf au plat, je crois, répondit 
Edgarsanssavoiroùilvoulaitenvenir.
— Et lorsqu’on le remue ?
—Euh…çadevientuneomelette...
M. Baal leva sa canne. Ariane crut l’espace d’un instant qu’il 
allait l’assommer avec. Peut-être pour voir si son crâne allait se 
comporter comme une coquille d’œuf et donner une omelette 
dematièregrise?Maisiln’entrien.Àlaplace,illatretou-
cher le sol dans un bruit de claquement sec. PAF ! Certains 
élèves eurent un sursaut de surprise. M. Baal rétorqua alors :
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